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Collecte de mai 74

chez nous
en Suisse

Trois symboles

pour

une idee

Du cceur pour aider, une bouee pour sauver,
un H pour soigner.«Soigner, Aider, Sauver»,
trois mots qui englobent l'activite de la
Croix-Rouge suisse et de l'Alhance suisse
des Samai itains et qui seront le theme de la
toute prochaine Collecte annuelle des deux

organisations. Collecte dont le produit est
essentieilement consacre ä l'accomphsse-
ment de täches nationales.
Nous devrions tous nous sentir concernes

par la traditionnelle Collecte de mat de la
Croix-Rouge suisse et de sa plus importante
institution auxiliaire, l'Alhance suisse des

Samaritains, car rares sont en fait les per-
sonnes qui, d'une mamere ou d'une autre,
n'entrent pas en contact avec la Croix-
Rouge, que ce soit pour donner - en tant
que membres, assistantes benevoles, auxi-
haires-hospitaheres, donneurs de sang,
donateurs - ou pour recevoir.
Ainsi:

Sur demande de son medecin, Mansieu> B.est
hospitalise dans le hut de suhir une operation.
A rhopital, il est soigne par des infirimeres et
des mfirmieres-assistantes CC CRS, qui ont
ete formees ü leur täche par la C RS et qui ont

peut-etre thoisi leur professiongräte a la pro-
pagande que fait la CRS en faveur des professions

soignantes. II se peut que Monstern B.

ait aussi la chance d'etre entoure par une

auxiliaire-hospitahere xolontane de la

Croix-Rouge, qui hit assurera tous les petits
services - incus pout lui, lis sont importants -
dont le personnel professional surcharge ne

peut s'occuper, faute de temps.

La CRS reglemente et surveille, en quahte
de seul organe national, la formation pro-
fessionnelledans Iessoinsgeneraux,lessoins
en psychiatrie, les soins en hygiene mater-
nelle et pediatric, ainsi que la formation des

infirmieres-assistantes et celle des laboran-
tines medicales. Une centaine de centres de

formation sont actuellement reconnus par
elle: plus de 2000 diplömes et certificats de

capacite sont decernes chaque annee; lis
permettent ä leurs titulaires l'exercice de ces

professions sur l'ensemble du territoire
suisse et, dans une large mesure, ä

l'etranger. En outre, la CRS a forme jusqu'ä
present plus de 8000 auxihaires-hospita-
lieres volontaires.

Tout eonmie Monsieur B. au eours de son
operation. Monsieur E. a pet du beaucoup de

sang lors d'un accident de voiture. Dans les

deux cas, il faut du sang - du sang complet ou
des eomposants de sang administres ä titre de

medicaments. Le sang complet provient du

centre de tiansfusion de sang de la section

regionale de la Croix-Rouge, les produits
sanguins sont fabriques au Laboratoire central

de la CRSä Berne. 11 est vrai que MM. B.

et E. trouveront ces «medicaments» sur leur
facture d'hdpital, mats en fait lis ne patent
que le coiit de la preparation et de !a transfusion

de sang, non le sang lui-meme qui leur es t
offeit par les donneurs de sang volontaires

convoques par le ti uchement de la CRS.

Pres de 500 000 dons de sang ont ete

recueillis en 1973 par le service de transfu-
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sion de sang de la CRS; ils represented
168 000 litres de sang, mais les besoins ne
cessent d'augmenter. Ce sangoffert benevo-
lement est livre aux blesses et malades sous
forme de conserves de sang complet ou de

produits sanguins stables; il est en partie
utilise pour alimenter les reserves prevues
pour les cas de catastrophe et de guerre.

Le petit F. est atteint de rougeole et son pere
souffre d'une grippe. La mere de famille sait
ce qu'elle doit faire pour qu'ils se sentent ä
leur aise, car eile a suivi un cours de soins au
foyer organise sous Legale de la CRS.
Le fait que la mere ou un autre membre de la
famille sachent se debrouiller en cas de
maladies legeres est un avantage non seule-
ment pour toute la famille mais encore pour
les höpitaux surcharges, lorsque les patients

ne doivent pas etre hospitalises. Quand une
hospitalisation peut etre evitee, il en resulte
aussi uneeconomiefinanciere.

Madame G. est partiellement paralysee; son
plus grand souci est de pouvoir malgre tout
continuer de tenir son menage. C'est ici que
I'ergotherapeute entre en action. Elle
enseigne ä Madame G. comment celle-cipeut
accomplir les travaux habituels en se servant
de moyens auxiliaires; eile ejfectue des exer-
cices avec sa patiente et encourage ses efforts
pour se rendre independante de l'aide d'au-
trui.
Seize centres d'ergotherapie diriges par les

sections de la Croix-Rouge sont ouverts ä

des patients, convalescents, personnes ägees
et handicapees qui y apprennent ä s'occuper
utilement.

Monsieur S., pensionnaire de la maison de

retraite «Au soleil couchant», attend chaque
mardi la visite de «son» assistante benevole. II
est aveugle. Elle lui fera la lecture de son

journal, lui ecrira la lettre qu'il desire
adresser ä safile au Canada, et fera une
promenade avec lui le long du ruisseau voisin. En
effet, elle est pour lui la settle «porte ouverte»
donnant sur un mottde dont ila ete exclu.
Quelques milliers d'assistants et d'assis-
tantes benevoles s'occupent de personnes
ägees et apportent dans leur existence
solitaire le contact humain et quelque joie. En

outre, les deux autocars pour handicapes de

la Croix-Rouge de la Jeunesse emmenent en

excursions, chaque annee, trois ä quatre
mille invalides de tout age.

Du cceur pour aider, une bouee pour sauver,
un H poursoigner

Apres Teheran:
Croix-Rouge et politique
P.-E. Dentan

C'est ä Teheran en effet que s'est derou-
lee, du 2 au 6 novembre 1973, la XXIIe
Conference internationale de la Croix-
Rouge, dont le President de la Croix-
Rouge suisse a präsente les resultats dans

noire edition du 15 Janvier 1974.

Le journaliste genevois Paul-Emile Dentan,

quant ä lui, a interroge des person-
nalites du Comite international de la
Croix- Rouge, de la Ligue des Sovietes de

la Croix-Rouge, de l'Institut Henry-Dunau!,

qui ont participe aux travauxde cette

importante reunion de la Croix-Rouge
Internationale.

II nous a aimablement autorises ä repro-
duire ici les differentes interviews.

La Conference de la Croix-Rouge
ä Teheran

«Fondamentalement, la Croix-Rouge n'a pas
bouge depuis 110 ans, ou ä pen pres»,

remarque Pierre Boissier, membre du
Comite du CICR, un descendant d'une
vieille famille genevoise qui s'est illustree au
service de l'ideal d'Henry Dunant. Race, le

cheveu grisonnant, le verbe souvent fort
image sinon truculent, M. Boissierest direc-
teur de 1'Institut Henry-Dunant, charge de

former les futurs delegues du OCR. 11 a lui-
meme une experience deja longue de la «vie

Croix-Rouge» puisqu'il a rempli plusieurs
missions au Proche-Orient,en Inde, äChy-
preet ail leu rs. «Un des aspects les plus encou-
rageants qui a ete mis en evidence ä Teheran,
me dit-il, c'est que notre vieille institution ait
le courage de se remettre completement en

question: deux personnes exterieures ä nous,
financicrement independantes du CICR, sont
installees dans un petit bureau que nous leur
avons prete, afi'n de tout examiner ä neuf de

tout repenser, de revoir ,1'image' et le role du
CICR dans les temps modernes. N'est-ce pas
faire preuve de jeunesse que de se remettre
completement en question de A ä Z ?»

Pour M. Boissier, le caractere unique de

cette Conference est qu'elle a groupe des

gouvernements (700 delegues de 78 gouver-
nements) ainsi que des representants prives
(500) de 86 Societes nationales.
«N 'oubliezpas que les Conventions de Geneve

sont les traites qui ont ete signes par le plus
grand nombre d'Etats.
A Teheran, personne n'a demande I'exclusion
de I'Afrique du Sud ou du Portugal: nous
avians les deux Allemagne, les deux
Vietnam: sans aucun prealable politique,
nous avons demarre tout de suite.
Bien sür, dans ces conferences de Croix-
Rouge, on parle souvent beaucoup. II y a par-
fois des torrents d'eloquence dont on se passe-
rait. Mais finalement, personne d'autre que hi
Croix-Rouge ne peut effect iter le rapa trie-
men t des prisonniers entre Israel et I'Egypte-
operation qui a debute le dernier jour de la

conference. Personne non plus ne peut faire le

travail individuel, essentiel, qu'accomplit la

Croix-Rouge en Inde, ou nous sommes

engages ä fond pour rendre possible le retour
et le deplacement de quelque trois cent mille

personnes entre Finde, le Pakistan et le

Bangladesh. L'ONU fournit les avions et les

moyens financiers; mais nos delegues sont la

pour interroger chacun, afin que chaque cas

soil traite pour lui-meme.»
S'enthousiasmant pour son travail (il a

preche ä la cathedrale St-Pierre en parlant
de sa «vocation Croix-Rouge», M. Boissier

me rappelle qu'il y a dans le monde en

moyenne une catastrophe naturelle par
jour; une autre d'importance nationale tous
les dix jours et une tres grave toutes les trois
semaines requerant une assistance internationale

poury faire face.«A/lez voir Gazay:
c'est lui qui s'occupe de pa/»
M. Gazay, Franqaisä la voixchaudeet vive,

est responsable de l'information de la Ligue
des Croix-Rouges, organisme qui groupe les

Societes nationales du monde entier. lletait
aussi ä Teheran.

- Qu'est-ce que e'etait pour vous cette

Conference?

- D'abord la reunion des gouverneurs des

Croix-Rouges, done des hommes qui sont

charges de hi formation du personnel, des

collectes des ressources materielles,
d'hommes qui sont directement responsa-
bles et ne s'embarrassent pas de questions

juridiques. Us ont parle de questions extre-
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